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Ontario, Acadie

L’ombre de Rimbaud
La maison d’Arthur Rimbaud
où Michel A. Thérien a eu l’honneur
de résider fut sans doute une grande
source d’inspiration dans l’écriture
du recueil L’instant de la fuite suivi
d’Absinthe des mots, publié aux
éditions David. Le poète d’Ottawa
y fait montre de beaucoup de
clairvoyance en regard de l’amour.

L’enfance rabaissée
L’enfant qui ne pleurait jamais (L’Interligne) est un roman dur
qui parle de la violence faite aux jeunes enfants. Dans ce roman
autobiographique, Gilles Dubois fait le constat que pour s’en

sortir, l’enfant doit porter au moins
en lui un petit rêve, que l’adulte qu’il
va devenir a l’obligation d’accomplir.

Errances
Au large des objets perdus, c’est un
appel au voyage, une route qui n’en
finit pas, une fuite autant qu’une
quête de liberté. Ce septième recueil
de l’artiste, poète et musicien Daniel
Dugas est publié chez Prise de parole.

Michel A. Thérien

Les gens fidèles
De Jonathan Franzen, Alto
publie une jolie et corrosive
plaquette sur le couple
moderne. La nouvelle Vivre
à deux a d’abord paru dans
le New Yorker sous le titre
de « Two’s Compagny » avant
d’être traduite par l’écrivaine
Nadine Bismuth et illustrée
par Gérard DuBois.

L’ironie de la vie
Glisser sur une pelure de
banane, ce serait ça, vieillir,
selon Louis-Philippe Hébert,
un geste lent, peu spectaculaire,
qui nous rend maladroit,
ridicule. Vieillir, son dernier
recueil de poésie, paraît aux
Herbes rouges.

Le verbe femme
Le corps féminin, nu, s’expose,
se trahit, violente, ensauvage
dans La nuit la meute de
Geneviève Blais. Dans ce
troisième recueil publié aux
éditions Poètes de brousse, la
poète et performeuse s’inscrit
parmi les grandes voix du
féminisme.
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